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INSTITUT COOPERATIF DE L'ECOLE MODERNE - Pédagogie Freinet 

Il ne suffit pas 
de le dire 

'" il faut le faire * 
Combien de colloques, de réu­
nions, d'actions autour des droits 
de l'enfant depuis des mois ? 
Dans cette multitude, on trouve 
des gens sincères, d'autres qui 
agissent par ambition et veulent 
s'emparer d'un créneau porteur. 
Il y en a beaucoup qui parlent et 
beaucoup moins qui offrent con­
crètement aux enfants des lieux 
de paroles, des espaces où exer­
cer réellement leurs droits. Les 
droits de l'enfant ne sont ni une 
mode, ni une découverte récente! 
Ils ne sont pas brutalement oc­
troyés par une Convention ou par 
la seule bonne volonté de cer­
tains. 
Permettre aux enfants d'exercer 
des droits qu'ils ne seraient pas 
en mesure d'exercer serait pure 
démagogie. 
Il est nécessaire de mettre en place, 
avec eux, des techniques de vie 
coopérative, des entraînements à 
la parole en commun, à la ges: 
tion, à l'émission et à la réception 
d'informations, à l'école et en 
dehors de l'école. 
Ce n'est qu 'au prix d'une telle 
formation que la conquête de leurs 
droits, par les enfants, se situera 
bien au-delà d'une mode et de­
viendra une réalité. 

La Rédaction 

.... Phrase prononcée par un enfant de 
classe Freinet lors d 'un conseil de classe 
et reprise par Sven Bjork/ünd, propaga­
teur de la pédagogie Freinet en Suède, 
comme titre de son livre sur la pédagogie 
Freinet. 
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L'école est-elle 
un lieu 
de parole? 

li Je voudrais répondre de manière longue, 
argumentée, objective à cette question. 
Citer les travaux multiples [ ... J qui mon­
trent que, oui, l'école est un lieu de pa­
role ... mais surtout de la parole de l'adulte. 
HubertMontagner, par exemple, en comp­
tabilisant les temps de parole dans de 
nombreuses classes a montré que 75 % 
environ du temps de parole est occupé par 
l'adulte. Ceci n'est qu'une moyenne et on 
verra que, parfois, il est possible de con­
cevoir différemment la parole de l'enfant 
dans l'école ... comme dans la société. 
Après tout est-on si sûr que dans la cité, 
hors de l'école et en prése!,ce d'adultes , 
25 % des prises de parole, une sur quatre, 
soit le fait des enfants? L'enseignant n 'a 
pas à être le bouc émissaire dans les 
conflits intercorporatifs avec le monde du 
travail médico-social et une approche cri­
tique ne doit pas être une parole démo­
bilisante. Alors l'école , lieu de parole pour 
les enfants? Oui , mais pas assez. C'est 
qu'elle est prisonnière des représentations 
sociales plurimillénaires empreintes d'ar­
chaïsmes philosophiques et anthropologi­
ques bien antérieurs à Jules Ferry! [ .. . J 

Des représentations 
sociales pesantes 
Ces représentations socia les sont à l'école 
plus pesantes, et il est plus difficile de les 
dépasser. Il y a chez les parents, chez les 
enseignants comme chez les apprenants, 
conformation à l'image de l 'enseign~-qui­
écouteet de l'enseignant-qui-parle. Ecou­
ter est perçu comme le ressort premier 
de l'acte pédagogique: on ne peut ap­
prendre si on n'écoute pas. Recomman­
der et pratiquer une pédagogie de la com­
munication, comme la pédagogie Freinet, 
baser la pédagogie sur la parole des enfants 
n 'est-ce pas trahir sa vocation d'ensei­
gnant? [ ... J. En fait, on sait bien qu'on 
apprend en communicant, en bougeant. 
C'est ce que démontre la neuropédagogie 
[ .. . J. L'épistémologie a depuis longtemps 
montré [ .. . J le rôle du tâtonnement que 
Freinetnomme expérimental. Le bon cher­
cheur [ ... J est celui qui se pose les bonnes 
questions. Encore faut-il lui laisser letemps 
de se les poser, ne pas induire par appren­
tissage précoce les attitudes de soumis­
sion face au savoir institutionnalisé. 

Suite en page 3 



- Politique éducative 
Colloque à ,'Unesco 

LA PAROLE DES ENFANTS 
Préparation des états 
généraux des enfants 

... ~.;.. 

Pa la is de 1'~Unesco à Paris . Les portes 
béantes d'un immense a m phi ava lent les 
quel que 2 000 participants du colloque 
Enfants de droit ~ La Révolution des peUls 
pas (Françoise Dolto). o rganisé par l 'As ~ 
sociation La Harpe avec le concours de 
diverses personnalités et associations. Le 
public est essentie llement form é de gens 
des m étiers de l'enfa nce : assistantes 
sociales, éducateurs, pédiatres, psycho lo ~ 
gues, enseigna nts ... 
La soirée du troisième jour du colloque est 
une soirée ·débat interassociative visant à 
pré parer la mise en place des é tats géné ~ 
ra ux des enfants . Elle est placée sous la 
présidence de Roger Bambuc k et Hélène 
Dorlhac, présents . 
Tous les é léments sont réunis pouren faire 
une soirée réussie: 
• des enfa nts de classes Freinet doivent y 
li re leurs ca hiers de doléa nces , 
• des jeunes du lycée autogéré de Sa int ~ 
Nazaire sont là , 
• le présentateur qui est aussi l'animateur 
de Radioloustic, radio pour enfant, a pour 
mission de transm ettre en direct les ques ~ 
tions des petits audite urs , 
• des messages télém atiques venus d 'en · 
fants de toute la France grâce au serveur 
té lématiq ue ACTI de la ville de Chatelle ~ 
ra ult doivent être envoyés sur ' un gra nd 
écran de la salle, 
• des messages d'enfants télécopiés trans ~ 
mis grâce à Réseau J , l'ICEM et OPUS 
Alcatel doivent être lus, 
• e nfin des personna lités du monde de 
l'enfance interassociations sont installées 
à la tribune . 
Ma lheureusement, en dépit de ces ri ches~ 
ses, la soirée n'est qu 'une demi-réussite . 
Les enfants qui ont des doléances à lire 
montent à la tribune avec beaucoup d'as­
surance et de détermination. Mais le temps 
qui le ur est octroyé est bien cou rt. Les 
messages tra nsmis par télématique, télé ~ 
copie et Ra dioloustic trouvent diffic ilement 
leur place à cause d'une retransmission 
techn ique défectue use. Les jeunes du I y ~ 
cée de Sa int ~ Nazaire piaffent d 'impatience 
à se fai re entendre . Certains adul tes , à 
la tri bune, gardent trop longtemps la 
parole ... pour dire qu'il faut donner la 
parole aux jeunes ou tombent dans la 
démagogie. 
Le directeur de l'IDEF, M. Rosenczveig, n 'a 
pas tort de mettre en garde l'assistance 
contre les effets démagogiques d'une prise 
de parole par les jeunes qui ne serait pas 
soutenue par les adultes . Rappelons, en la 
ci rconstance, l'opération exempla ire des 
fi Cahiers de Doléances Il organisée par les 
Francas et l' ICEM à laquelle ont participé 
quelq ue 300 000 jeunes. (Lire en encadré 
les messages d'enfants de classes Freinet 
extra its de ces cahiers et lus à la tribune à 
cette occasion .) 
R. Bambuck clôture la soirée pa r une in ~ 

tervention vivement appréciée qui recen ­
tre les débats . 
Souhai tons que la su ite qu i sera donnée à 
ces travaux, pour ce qui concerne la m ise 
en place des états généra ux des e nfa nts 
fasse avancer à pas de géa nts cette Révo~ 
lut ion des petits pas hés ita nts . 

Monique Ribis 

Une première dans le grand amphithéâ­
tre de l'Unesco: devant 2000 personnes, 
les enfants des classes Freinet de Triel­
sur~I' H autil, dans les Yvelines, etduMans, 
dans la Sarthe, ont lu des extraits des 
15 000 cahiers de doléances recuei ll is 
dans la France entière, lors de l'opération 
coorganisée par les Francas et l'ICEM. 
Représentants des 200 000 à 300 000 
jeunes qui ont rédigé ces cahiers, ils ont 
su une fois de plus, faire la preuve que la 
parole des enfants et l'expression d,e leur 
citoyenneté sont des nécessités. Ecou­
tons- les: 

Extrait d'un cahier de doléances de 
Nancy: 
"Les parents donnent trop d'ordres et très 
souvent on ne peut même pas discuter 
avec eux. 1/s mènent souvent une vie trop 
chargée et ne s'occupent plus de nous 
[ ... J. Les adultes divorcent trop souvent 
[ .. . J. Les enfants nesontpas assezconcer~ 
nés par le choix d'organisation de la vie 
(guerre, pollution, chômage). , 

Extrait d'un cahier de doléances de 
Bourg ~en-Bresse : 
, Ce qui nous parait injuste à l 'école c 'est 
que les maîtres et les maîtresses ne nous 
écoutent pas assez. Nous n'aimons pas 
les professeurs méchants qui ràlent tou~ 
jours. Nous n'aimons pas les heures de 
retenues et de punitions. Trop de devoirs 
nous empêchent de nous amuser. Ce qui 
nous paraît injuste, c 'est que le maitre 
nous tape quand on ne comprend pas les 
leçons. 
Les enfants respectent les adultes mais il 
faut aussi que les adultes respectent les 
enfants ... 

Extrait d'un cahier de doléances d'Es­
sey-lès ~ Nancy : 
, On ne peut pas répondre aux parents. 1/ 
faut toujours leur demander la permis~ 
sion pour faire quoi que ce soit. 1/ y a des 
parents qui battent les enfants et certains 
enfants sont mal habillés par rapport aux 
adultes. Les adultes sont, en qénéral, peu 
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Enfant lisant des do/tances 

sympathiques. 1/s ne nous prennent pas 
suffisamment au sérieux. 
Les adultes sont sauvages avec les en~ 
fants. 1/s s'attaquent aux plus vieux. I/s 
accusent souvent à tort et à travers, sans 
vérifier si c'est vrai ou non. On demande 
rarement leur avis aux enfants . .. 

Cahier de doléances Le Mans: 
, Toute la classe trouve injuste qu'à la 
caisse des magasins même quand on est 
arrivé avant, on passe après quand on est 
un enfant. Nous proposons que les jeu~ 
nes aient plus le droit de parler devant la 
société. Qu 'on leur demande leur avis 
quand cela les concerne, dans les loisirs, 
a l'école, dans le quartier. 
Nous proposons que les Français et les 
étrangers fassent les choses ensemble 
pour apprendre à mieux se connaître et à 
slapprécier. » 

Cahier de doléances CES Bordeaux : 
,,- Laisser parler les adolescents. 

- Accepter les opinions différentes. 
- Choisir ses études suivantses goûts et 

accepter les conséquences de ses choix. 
- Davantage de responsabilité au col~ 

lège avec participation à tous les conseils 
de classe. Il 

Cahier de doléances de l'école Laleu, La 
Rochelle: 
"VOUS, qui avez entendu tout ce que 
nous avons écrit, faites~en des livres, 
montrez~les à la télévision, au monde 
entieret dites que tout ce que nous avons 
écrit s'appelle liberté. S'il vous plaît, fai~ 
tes~le, et le monde entier sera plus heu~ 
reux et plus joyeux . .. 



Politique éducative -
L'école est-elle un lieu de parole? (Suite de la page 1) 

La parole trop expansive du maître est un 
obstacle épistémolog ique: ce qui pâtit de 
la non-parole de l'enfant, c'est la construc­
tion de la conna issance e lle- mê me. 

L'enfant est de la 
même nature que 
l 'homme 
Résumons-nous: on ne communique pas 
assez à l' école, il le faut pourtant. Alors 
comment faire? Cela se fait , imparfaite­
ment, dans les contradictions, c'est-à-dire 
dans le réel, hors d' une école rêvée qui 
n'a d'autre intérêt que de fuir , 'ici et main­
tenant de la classe . Cela se fait même 
de puis plus de cinquante ans! ( .. .]. Il serait 
temps a ussi de faire pleinement place à 
celui qui est sans aucun doute un des plus 
g ra nds pédagogues du XX, siècle: Céles­
tin Freinet. 
Célestin Fre inet bâtit sa pédagogie sur un 
socle qui, d 'un seu l coup, l'élo igne des 
représentations traditionnelles de l'enfant : 
son u inva riant pédagogique n° 1 est: L'en­
fant est de la même nature que l'homme. 
Sur ce socle, quatre piliers: la socialisa­
tion, la personna lisation des apprentissa­
ges, la communication/expression , le tâ ­
tonnement expérimental. Nous avons déjà 
évoqué l 'importance du tâtonnement 
expérimenta l. La socialisation, par la 
coopération , vise à tenir compte du fait 
que tout être humain est un être social, 
et à éviter la structuration psychotique de 
l' écolier-qui-ne -doit-pas-copier. La com­
munication se base sur une parole réelle 
et non sur la parole répétition-récitation. 
Qua nt à la personnalisation des appren ­
tissages, e lle n 'est que la conséquence de 
deux faits de s imple bon sens: chaque être 
est différent e t construit ses savoirs par des 
chemins et un temps différents; l'école 
doit être centrée sur l' enfant, ce que dé­
couvre - enfin - la loi d'orientation . 

Des situations 
de parole 
authentique 
Alors l'école lieu de parole? Sur ce socle 
et ces piliers viennent reposer un ensem ­
ble de pratiques, de techniques, de tours 
de main , d 'outils sans lesquels le discours 
pédagogique ne serait que c reux verbiage. 
Ce sont l'entretien du matin , qui fait entrer 
la vie propre de chaque enfant dans la 
classe en lui permettant de raconter les 
événements importants de sa vie. Ce sont 
aussi le texte e t le dessin libre, le journa l 
scolaire avec toutes les techniques d 'illus­
tration et d'impression (imprimerie, ordi­
nateur, photocopie , etc.), la correspon­
dance et la classe-enquête qui vont che r­
cher de l'information à l' extérieur, infor­
mation complétée par la documentation 

de la Bibliothèque de Travail (les fameu­
ses BT). 
C'est aussi tout un dispositif qui permet 
la mise en œuvre d'une véritable citoyen­
neté au quotidien: conseil de coopérative, 
projets, gestion de l' argent de la coopé­
rative, etc. On pourrait encore citer l'ap­
propriation pa r les apprenants eux-mêmes 
de toutes les techniques modernes de com­
munication : cinéma, vidéo, télématique, 
radio pour lesquelles le mouvement 
Freinet a toujours été un 
pionnier. Citons enfin une 
opération menée cette 
année avec les Francas: 
les cahiers de doléances 
des enfants et des jeunes 
qui ont permis à 200 000 
ou 300 000 jeunes d'expri­
mer publiquement devant 
les élus de la nation leurs 
revendications, leur vision 
du monde, leurs proposi ­
tions. Toutes ces situations 
de parole authentique ont 
eu lieu en grande partie 
dans l' école publique de ce 
pays. Mais qui en parle? 
Qua nd on parle de la 
pédagogie Freinet c'est 
souvent pour la démolir 

~ comme une pédagogie _ 
non-directive , baba-cool, 
style petites fleurs et petits 
o iseaux. Comme si la pé­
dagogie Freinet n'était pas 
d 'a bord une exigeante édu­
cation au travail, au travail 
authentique. 
Alors l' école, lieu de pa­
ro le? Elle le sera mie ux 
quand on cessera d'en faire 
la seul e porteus e des 
échecs éducatifs de notre 
société. Elle le sera mie ux 
quand on m ettra en valeur 
les réussites de l'école 
quant à la parole des en-
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fants, réussites qui ont depuis belle lurette 
dépassé le stade expérimenta l. Elle le sera 
mieux quand la formation des enseignants 
sera elle aussi coopérative et socialisée 
plutôt que scolastique et verticale. " 

Intervention d'Éric Debarbieux au collo­
que Enfants de droit. La Révolution des 
petits pas à l'Unesco 

R. Bambuck et jeunes du lycée autogéré de 
Saint-Nazaire 



... Pédagogie internationale 
Japon 

Les frélD.isselD.ents 
des finissantes 

Au Japon, les ly­
cées où l'on en­
seigne le français 
se comptent sur 
les doigts d'une 
main. L'anglais , 
héritage de l'oc­
cupation améri ­
caine, domine 
partout et ce n'est 
qu'à l'université 
que des étudiants 
un peu fous choi­
sissent notre lan-
gue en option. 

Étonnante découverte: si Freinet a été in­
troduit dans l'enseignement secondaire 
japonais, c'est presque en contrebande, 
dans les malles des sœurs de la Charité 
du Québec, en 1961. 
L'école secondaire privée qu'elles ont fon­
dée en 1961, la Caritas Gakuen, aux por­
tes de Tokyo, compte maintenant deux 
mille élèves, toutes de sexe féminin. Sa 
section de français a démarré. en 1973, 
avec cinq élèves et en compte trente six 
en 1989, après des hauts et des bas. Deux 
enseignants, Yoshiro Yamasaki et Odile 
Lessard, y ont mis toutes leurs forces pour 
obtenir des «finissantes)), les élèves de 
classe terminale, non seulement un bon 
niveau (qui ne leur a pas toujours servi 
pour J'entrée à l'université, ra,res sont en 
effet les établissements qui ont prévu des 
épreuves en français pour les candidats) 
mais aussi une tournure cl' esprit qui prouve 
qu'elles ont assimilé notre goût pour J'es­
prit critique et notre philosophie de l'ex­
pression libre. 

A dix-huit ans, 
que pensent 
les finissantes ? 
Dans ce qui constitue sans doute le pre­
mier journal scolaire japonais exclusive­
ment en langue française et tiré à Pordi­
nateur, les élèves de terminale (cinquante 
élèves par classe) ont oublié leur uniforme 
pour exprimer avec une sincère intensité, 
dans leurs textes libres, leurs états d'âme. 
En voici quelques extraits: 

Du cinéma: "Après avoir réflèchi longue­
ment, j 'ai découvert que la vie, c'est une 
forme de cinéma. Maisje fais mon (ilm moi­
même. Cependant, je ne vis pas seule. Je 
fais ma vie avec les gens qui m 'entourent 
et que je connais. Je ne peux pas faire mon 
propre scénario. Alors, il m'arrive des cho­
ses que je ne comprends pas: joies, tris­
tesses .. . Qui est donc le réalisateur dans 
le film de ma vie J Qui tient les (ils de ma 
destinée? Oui vraiment, ma vie est plus 

mystérieuse qu'un film ordinaire. Il en est 
ainsi non seulement pour moi mais aussi 
pour tous les Japonais et pour tous les gens 
du monde entier. , Hiroko Washizu. 

Du théât re: , Quand vous étiez petite vous 
avez désiré, au moins une fois, devenir 
princesse. Sur scène ceLa peut se réaliser 
sans difficulté. L'événement impossible 
devient possibLe. C'est La L'aspect théâtral 
que je préfère: pouvoir me métamorpho­
ser en pLusieurs person nages. Mais a La dif­
férence du cinéma, Le théâtre oblige L'ac­
teur â s'exprimer dans un espace limité. 
C'est amusant pour Le spectateur et diffi­
cile pour l 'acteur. J'aime beaucoup jouer 
sur scène. Parce qu'il y a beaucoup de 
rêves â vivre, il y a aussi beaucoup de 
Leçons à tirer. , Ch ika Sato. 

De la mort: "C'est en revenant de L'écoLe 
que j'ai constaté La mort de mon oiseau. 
Pourtant ce matin, il gazouillait vivement 
sans arrêt et jouait sur mon épauLe. Et 
quand je l'ai revu ce soir, je n 'ai pu en­
tendre sa voix. Son corps était froid comme 
de La glace et il ne bougeait pas ... J'étais 
stupéfaite. Je détournais les yeux de la 
mort en souhaitant qu'elle s'éLoigne ... 
GénéraLemen t, je ne pense qu 'au présent, 
sans plus. Mais le temps passe. Il est im­
portant de penser a se réjouir, s'affliger, 
souffrir, s'amuser Il maintenant Il. L'occa­
sion m 'est donnée de L'apprendre par mon 
oiseau." Satomi Yazaki, qui est aussi 
l'auteur de l' illustration du journal. 

De la liberté: "Les chats semblent vivre 
ca lmement Leur propre vie, sans se plain­
dre. Tandis que Les chiens obéissent par­
faitementà Leur ma ftre. CeLa ressemble aux 
principes de solidarité des saLariés dans 
Les compagnies. Mais les chats sont diffé­
rents de chiens. l'Ionseu Lement, ils n 'obéis­
sent pas à un maître mais ils ne s'appro­
chentjamais des personnes en Les impor­
tunant. Les chats ne sont pas exigeants, 
ils ne s'imposent pas. Le caractère du chat 
s'harmonise palfaitement à L'individuali­
té des gens de L'époque actueLLe. , Yoko 
Fuj in uma. 

De la corresponda nce: "C'est quand il 
n 'y a pour mon père que des factures et 
des formules à remplir, dans La boîte aux 
lettres, que je suis Le plus déçue. Mais je 
suis la plus heureuse quand il y a une lettre 
pour moi. On peut maintenant faire pres­
que toutes Les affaires par téléphone. Mais 
moi, je préfère de beaucoup La lettre, car 
je peux conserver Le plaisir et aussi La 
revoir. Lorsqueje range dans mon bureau 
une enveLoppe contenant l'écriture d 'une 
personne chère, je m 'attarde à relire le 
conten u d~a oublié. J 'éprouve parfois aussi 
Le pLaisird 'a ttendre une réponse. Je ne sais 
pas pourquoi, mais je me sens aLorsdevenir 
adulte. , A k iko Kik uch i. 
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On dirait qu'à travers une langue étran­
gère aux sonorités douces pour une Ja­
ponaise, ces jeunes filles essayent de 
revivre des émotions d'enfance qu'elles 
n'auraient jamais Il impudeur, à leur âge , 
de détailler dans leur langue maternelle 
auto censurée par les conventions strictes 
de la vie sociale. 
Mais nos jeunes Japonaises vont plus loin. 
Elle ne se contentent pas d'enrichir leur 
vocabulaire, d'en saisir les nuances, elles 
éprouvent le besoin de jouer avec les mots, 
de se créer une langue secrète à partir de 
sonorités françaises. Ainsi est né, entre 
autres, un mot français nouveau, de leur 
invention: le mot Il incopain Il. 

Incopa in : , Y aurait-il quelqu 'un qui con­
nailrait le mot Il incopain il, i-n-c-o-p-a-i-n .) 
Vous ne le connaissez pas? C'est bien na­
turel. On ne Le trouve pas dans le diction­
naire. C'est un néoLogisme inventé par 
nous, les" sixième année» (classe termi­
nale) de L'option français. Il signifie:" CeLui 
qui n 'estpas camarade, ceLui qui n 'est pas 
ami Il. Les examens d'entrée à l'unÎoersité 
ont transformé La classe en un champ de 
bataille où cette taquinerie n 'a de sens que 
pour nous. , Sachiko Kay ama 

Pèlerinage 
aux sources 
Depuis plus de dix ans, un professeur 
dTuniversité, traducteur des œuvres de 
Freinet et fondateur du mouvement Frei­
net japonais, Tokuzo Miyagaya, emmène 
un groupe d'enseignants de son pays à 
l'école Freinet de Vence. Cette année, le 
déplacement s'est fait avec une certaine 
tristesse car des bruits couraient sur II éven­
tuelle fermeture de l'école historique. Après 
avoir acheté des châteaux dans le Borde­
lais et des immeubles dans le triangle d'or 
parisien, les Japonais seront-ils tentés par 
le rachat de chefs-d'œuvre en péril ? 
Ce voyage annuel (du 25 mars au 3 avril) 
comportait également la visite d'écoles 
parisiennes ayant adopté quelques tech­
niques ~'école moderne ainsi qu'un stage 
dans l'Ecole mo­
derne de Genève 
dirigée depuis 
trente ans par 
Josiane Kern. 
Nous en rendrons 
compte dans un 
prochain nUfTléro 
du Nouvel Edu­
cateur. 

R. Ueberschlag 



Pratiques pédagogiques -
Lecture et mathématiques 

L'âge de la directrice 
Les situations-problèmes: pertinence de 
la lecture et des prises de données 
Un des phénomènes caractéristiques de 
l'absence de réfIexion dans les situations 
problèmes de type scolaire (qui sont le 
plus souvent coupées de la vie des en­
fants et donc de leur désir) est la produc­
tion de réponses incohérentes qui traduit 
l'absence de lecture profonde des" énon­
cés ". Pour s'en rendre compte, il suffit de 
proposer des énoncés dont l'organisation 
des données est inhabituelle ou d'intro­
duire des données ou des questions 
" parasites .. dans ces situations problè­
mes (1). 

Cette constatation pose le problème de 
l'investissement de l'enfant pour la com­
préhension de la lecture des situations 
proposées. 
Face à ce constat, j 'essaie d 'habituer les 
enfants à une vigilance de lecture introdui­
sant, soit de façon systématique, soit pé ­
riodiquement, des données inutiles et/ou 
des questions incongrues dans les ~ énon­
cés, de façon à les contraindre à une 
lecture en profondeur des situations ma­
thématiques . 

Cette stratégie a un triple objectif: 
• Ure de manière active et volontaire (au 
sens de l'implication réelle) dans l'ac te de 
lire un texte qui induit des questions. 
• Casser le réflexe I{ stimuli-réponse » qui 
fait que les enfants associent toujours une 
opération (en général l'addition) à l'exis­
tence de données numériques. 
• Les inviter d'abord à réfléchir à ce que 
représente nt ces données. 

En un mot, habituer l'enfant à réfléchir 
(chercher à comprendre) plutôt qu 'à 
répondre (savoir). 

A titre d'exemple de ce travail, voici quel ­
ques types d'énoncés que j'ai proposés à 
mes élèves de CM1-CM2: 

Raisonnement au CM : 
exemples d'énoncés 
Dans une ville de 3 000 habitants, il y a 
2 écoles. 
L'école primaire compte 123 élèves pour 

5 classes, l'école maternelle a 102 élèves 
pour 4 classes. 
a) Quel est l'âge de la directrice? 
b) Quel est le nombre d'instituteurs(trices) 
du village? 
c) Combien y a-t-il d'enfants du village 
qui vont à l'école? 

J'ai 52 F dans ma tirelire. Mon grand-père 
qui a 72 ans me donne 12 F. J'achète un 
disque à 28 F. Combien me reste-t-il ? 
a) (72 - 52) - 12. 
b) (52 + 12) - 28. 
c) 52-(28 + 12). 
d) 72 - (52 + 12). 

Un camion de 10 tonnes transporte 
50 sacs de ciment de 40 kg et 30 sacs de 
plâtre de 25 kg. 
Quel est le nombre de sacs transportés? 
a) (40 x 50) + (25 x 30) . 
b) 10 + (50 + 25). 
c) 50 + 30. 
d) 40 + 25. 
e) 10 + 40 + 30. 

Une voiture qui roule à 80 km/h fait un 
parcours de 180 km. Elle s'arrête 1/2 h 
puis repart à son point de départ à la 
même vitesse . Son compteur marque 
14360 km à l'arrivée . 
a) A quelle vitesse est-elle revenue? 
b) Combien a-t-elle parcouru dans un 
aller-retour? 
c) Combien marquait le compteur au 
départ ? 

A 8 heures du matin, dans un parking, il 
y a 565 voitures et 100 places vides. 
Dans la matinée, 59 voitures entrent et à 
midi 25 voiture arrivent. 
A 7 heures du soir, 195 voitures partent. 
Us attentivement ce problème proposé 
par Cathy puis complète le tableau ci-des­
sous. 
Si quelqu'un travaille sur ce sujet, je suis 
intéressé pour échanger idées, stratégies, 
exercices, sondages. 

Jany Gibert 

Extrait du dossier ({ Lecture /j du Secteur Fran­
çais de l '/CEM à paraître auec les n" 19 et 20 du 
Nouvel Educateur 

(1 ) Voir L'âge du capitaine, Steiia Baruk. 

,----------------------,------,------,----------,-------, 

Q . Je le lis sur Impossible Je peux le calculer .; Il manque 
uestlons ['énoncé réponse une donnée 

r----------------------+------~-----+----------r-----~ 
Le nombre de places du parking. 
r------------------+-----r-----r--------~----~ 

Le nombre de voitures qui 
quittent le parking à 7 h. 
r----------------------+------r------+----------r-----~ 

Le prix du stationnement 
pour une journée. 
r----------------------+------~-----.----------r-----~ 

Le nombre de voitures qui 
resteront la nuit. 
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Apprendre à lire 
naturellement 

Des enfants du cours préparatoire 
apprennent à lire avec la /1 mé­
thode naturelle "_ 
Film vidéo en deux parties : 

Première partie: Stocker-analy­
ser (48 mn). 

Deuxième partie: Stocker-Analy­
ser ... Vers la maîtrise du système 
orthographique (66 mn). 

Production: 
École normale d'instituteurs de 
Versailles - G.E.M. Y. pédagogie 
Freinet. 

La pédagogie Freinet, c 'est d 'abord ici la 
correspondance interscolaire. Compren­
dre des textes reçus (lettres, poésies, 
documents, etc.), envoyer à son tour des 
textes ... Lire et écrire deviennent les né­
cessités quotidiennes d 'une vie scolaire 
ouverte sur la vie sociale et sont en 
permanence requis par les projets indivi­
duels et collectifs de la classe. 

La méthode naturelle, dans ce cadre, 
c 'est d 'une part l'ensemble des activités 
qui font de la langue écrite un objet 
d'apprentissage ; et d 'autre part l 'ensem­
ble des procédés pédagogiques qui don­
nent à tous les enfants des moyens per­
sonnels d 'accomplir ces activités de lec­
ture et d'écriture. 

" Apprendre à lire naturellement " expose 
et explique la totalité de ces a ctivités et 
de ces procédés, mois par mois, d 'octo­
bre 1987 à juin 1988. Deux grandes 
étapes ont été distinguées et constituent 
les deux parties du film . 

Première partie (48 mn) d'octobre à 
décembre, le temps de l 'apprentissage 
global et des premières analyses. 

Seconde partie (66 mn) de janvier àjuin, 
le temps de l'analyse (alors que se pour­
suit le stockage), temps de la pénétra­
tion du code .. . vers la maîtrise, dans la 
lecture aussi bien que dans l 'écriture, du 
système orthographique. 

BON DE COMMANDE 

Nom de l 'établissement ou orga nism e : 

Adresse : ............................. ..... .. , ... " ... ....... . 

désire ...... .. exemplaire(s) de la cassette vidéo 

Apprendre à lire naturellement . 

o standard VHS (250 F l'unité) 

o standard U MATie (450 F l'un ité) 

Paya ble par chèque banca ire ou postal à l 'ordre 
de ADRIEN (Associatip n développement 
recherche innovation en Ecole normale) . 
Bon à retourner à l'adJesse suivante : 
Centre Audiovisuel, Eçole normale d'inst itu ­
teurs, 45, avenue des Etats-Unis -
78000 Versa illes - Tél. : 39.50.47.32. 



De la clas e ... àBTJ 
Saint-Yrieix • • la lasse prend l'air 

Une classe de CM2 sur les traces de Cons nce, apprentie parachutiste 
... a ... . 

selze ans 

Il Y a deux ans, ils étaient en CM2 à 
l'école primaire L.-Pergaud de Saint­
Yrieix. Désormais au collège, ils ont re­
trouvé hier leur ancien instituteur pour 
la présentation de la brochure BT J* 
qui n'aurait pu être publiée sans leur 
travail. Constance aussi était là ... 

BT J cela veut dire bibliothèque de travail 
junior, une collection de brochures réser­
vées aux 6-10 ans , fondée par Célestin 
Freinet et ,désormais éditée par les Publica­
tions de l'Ecole moderne française. 
On est en plein dans ce que l'on appelle la 
pédagogie active: cette revue (13 numéros . 
par an) est entièrement inspirée par des tra­
vaux réalisés par des élèves du primaire 
dans le cadre de la classe. Et le n° 329 qui 
vient de sortir n'aurait jamais vu le jour sans le concours des élèves du CM2 Louis-Pergaud 
de Saint-Yrieix, transformés pour la circonstance en journalistes en herbe. 

Un record inédit 
Tout remonte à l'année scolaire 87 -88. L'instituteur propose comme thème de travail: l'a ir. 
Et justement, la Charente Libre vient de publier un reportage sur Constance, une jeune 
collégienne' de seize ans, la plus jeune parachutiste de France en vol libre. Jean-Marie 
Boutinot se dit alors que sa classe tient là un bon sujet pour ajouter à la liste des sujets 
abordés dans la collection BT J. Et tout le monde se met au travail. 
Quelques élèves se chargent d'inviter Constance, qui acceptera d'expliquer devant la 
classe son expérience. D'autres se penchent sur l'histoire du parachute et son évolution 
jusqu'à l'aile volante communément utilisée aujourd'hui. Il faut aussi rassembler les pho­
tos d'illustration , avec parfois la collaboration d'entreprise locale comme Aérazur de 
Châteauneuf. 
Bref, au bout de quelques mois, Jean-Marie Boutinot a rassemblé un épais dossier qu'il sou­
met à l'équipe de BT J . Après que le texte ait été repris plusieurs fois , notamment sur les 

conseils d'autres classes adeptes 
de la pédagogie Freinet à qui le 
manuscrit avait été soumis, la 
brochure vient de sortir. Elle est 
disponible dans les centres de do­
cumentation et d'information . . 
Hier, Jean-Marie Boutinot a donc 
retrouvé ses anciens é lèves pour 
leur présenter le fruit de leur tra­
vail, à la salle de la Combe à Saint­
Yrieix. 
En vingt-cinq pages, abondam­
ment illustrées en couleur, on y 
apprend tout sur le parachutisme 
et toutes les utilisations possibles 
du parachute. L'ouvrage, soumis 
à l'appréciation du club du SCA­
parachutisme de Champniers, a 
été couvert d'éloges, comme étant 
une bonne approche de ce sport, 
autant à usage d'enfants de moins 
de dix ans que d'adolescents un 
peu plus âgés . 

Jean-Luc Fontaine 
Avec l'aimable autorisation 

de Charente-Libre 

* BTJ : Bibliothèque de trauailjunior, 
brochure documentaire pour les 6/10 
ans publiée par les Publications de 
['École moderne française - Cannes. 
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- expérimentations 
- visite d'une exposi-
tion 
- rencontre avec un 
scientifique 
-leUres à une per­
sonne-ressource 
- visionnement et 
compte rendu d'un 
film, d 'uné émission TV 
- constitution d'une bi­
bliographie ... 

° Bien sûr, chaque classe 
ne fera pas tout cela, 
mais chacune appor­
tera sa peine à l'ou­
vrage. En tout cas, un 
travail éminemment in­
téressant' motivant, puisque choisi à partir des centres d'intérêt des enfants ... pédagogique, donc! 

Les classes lectrices : 
Le projet élaboré par l'équipe de classes collaboratrices a été rédigé par le secteur responsable. Il est alors 
envoyé à un réseau de classes lectrices, dont le rôle sera de critiquer le projet: 

~. vérifier le vo~abu!aire e~ployé, sa c,ompréhension ~ar les enfants, signaler les manques, les erreurs 
eventuelles (OUI, OUI, ça arnve !) , les desaccords , les defauts de syntaxe, les imprécisions des schémas 
ou des illustrations ... 

2 . faire des suggestions: explication des termes, nouveaux schémas, signalement d'autres sources 
bibliographiques, nouvelle rédaction d'une explication, voire modification du plan si nécessaire, etc. 

Ce travail de lecture critique est, lui aussi , très formateur pour les enfants et déclenche parfois des pistes 
surprenantes dans les classes! 

Dans les deux cas, le rôle de l'adulte-lecteur est évidemment très important, mais il est bien certain qu'être 
classe lectrice entraîne une moindre implication et un moindre travail qu'être classe collaboratrice. Par 
contre, si l'on peut " corriger Il deux ou trois projets dans l'année sans problème, on ne pourra sûrement 
pas collaborer efficacement à plus d'un projet. Les grands travailleurs peuvent cumuler les deux activités 
ils seront les bienvenus au chantier! ' 

Si vous souhaitez des renseignements, une adresse: 

Jean-Pierre Radix, 2, allée de la Gravière - 69110 Sainte-Foy-lès-Lyon. 
Tél. : 78.59.66.09. 

Des travailleurs parlent 1 d'autres travailleurs, 
anciens et futurs 

Le chantier BT J recherche des classes collab,oatrices et des classes lectrices pour ses futurs 
projets. Quelle différence entre les deux? 

Les classes collaboratrices: 
Un projet est annoncé. Son point de départ, 'est un album de classe, une recherche avec 
quelques documents, la proposition d'un COliin, une commande de chantier.-. Un secteur 
est responsable de ce projet et des classes ollaboratrices vont travailler autour du sujet: 
- représentations mentales des enfants 
- recherches documentaires 
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- Droits des enfants et des jeunes 
Travailler autrement au lycée 

Lycée, je t'aiDle 
DéDlocratie, je t'adore 

La FIDL oU Fédération indépendante et 
démocratique lycéenne est née après les 
événements de novembre 1986. Fondée 
par des lycéens issus de SOS Racisme, elle 
commence véritablement ses activités fin 
87. Entièrement constituée de lycéens, elle 
tente d'organiser, dans un grand nombre de 
lycées, des débats et des animations por­
tant sur des sujets d'actualité (le racisme, le 
sida, les problèmes des élèves ... ). Il existe 
soixante-dix comités FIDL dans les lycées 
et trois cents établissements environ sont en 
contact avec la fédération qui revendique 
environ trois mille membres. 
Actuellement, la FIDL tente de promouvoir 
une campagne d'action en faveur du droit 
des lycéens: d'une part, par une pétition 
nationale Lycée, je t'aime, démocratie je 
t'adore, qui a déjà recueilli plus de 15000 
signatures (dont celle de l 'ICEM - pédagogie 
Freinet), d'autre part par la promulgation 
d'une Charte des droits des lycéens. (Voir ci­
aprés.) 
Ce sont ces textes de la FIDL que nous 
reproduisons ici, éléments intéressants pour 
un débat entre les lycéens et leurs ensei­
gnants. 

Informations recueillies auprès 
d'OUvier Cesset de la FIDL 

Extrait de FIDL-News 
Dans nos interventions auprès du ministère, 
pendant la discussion autourde la loi d'orien­
tation proposée par Lionel Jospin, nous 
avions placè la revendication de droits pour 
les lycéens en avant. A cela, on nous a 
répondu par la création du conseil des délé­
gués d'élèves. Si cela ne répond pas à l'en­
semble de nos revendications, c'est un pre­
mier pas et nous devons nous saisir de cette 
structure pour aller plus loin. 
Aujourd'hui, nous sommes encore dans le 
vague au sujet de ce conseil des délégués, 
personne ne pouvant nous dire ce qu'il sera 
vraiment. Mais nous savons, en revanche, 
ce qu 'il devrait être. 
D'abord, il fautqu 'il se réunisse toutes les six 
semaines et que les délégués y aient réelle­
ment la parole, qu'il soit pris au sérieux par 
l 'administration. Pour ce faire, il faut créer 
un exécutif lycéen pour appliquer les déci­
sions prises lors des conseils. Cet exécutif 
doit être élu par l'ensemble des délégués. /1 
doit posséder tous les outils (locaux, maté­
riels) pour qu'i! puisse travailler d'une 
manière efficace. 
Ensuite, le conseil doit avoir la gestion du 
foyer socio-éducatif, c'est-à-dire que le con­
seil en tant que tel est président de celui-ci. 
Mais plus largement, le conseil doit-être 
habilité à discuter de l 'ensemble des problè­
mes que rencontren t les lycéens à l'intérieur 
du lycée (problèmes pédagogiques et maté­
riels : règlement intérieur, projet d'établisse­
ment, action éducative, sanctions discipli­
naires, rythmes scolaires, emplois du temps, 
sureffectifs, locaux insalubres, cantines 
surchargées, COI non utilisable .. .) . 
Les délégués élèves, si l'administration ne 
remplissait pas ces devoirs face à ce conseil, 
devraient pouvoir en référer au rectorat et 
celui-ci devrait alors agir pour que l'admi-

nistration remplisse son devoir envers les 
délégués. 
C'est seulement à ces conditions que le 
conseil des délégués élèves sera facteur 
de démocratie à l 'intérieur du lycée et pla­
cera les lycéens au centre du système 
éducat if. 

Si vous désirez rencontrer des membres de la 
ROL ou être au courant des acliuitês ou vous 
abonner gratuitement ci FlOL-News. écrire à : 

FlDL, 708, avenue Ledru-Rollin - 75077 Paris 
Tel. : (76.7) 43.57.55.73 

ou contacter le comité FI DL de votre ville. 

Charte des droits des lycéens 
Article 1e.r. Tout jeune a le droit de poursuivre ses études sans limite d'âge. En conséquence, on ne 
peut empêcher un lycéen de plus de seize ans qui le désire de se réinscrire au lycée. 
Art. 2 - L'enseignement public doit être gratuit à tous les niveaux et rendu accessible à tous par une 
aide matérielle et un effort public particulier pour tous ceux et toutes celles qui, sans elle, ne 
pourraient poursuivre leurs études. 
Art. 3 - Toute discrimination entre lycéens pour quelque raison que ce soit et notamment entre 
lycéens français et étrangers doit être interdite. Ces derniers doivent donc être inexpulsables. 
Art. 4 - Tout bachelier doit avoir la possibilité de s'inscrire sans sélection préalable à ['université. 
Art. 5 - Aucune classe ne doit dépasser vingt-cinq élèves. Toute classe doit pouvoir être dédoublée 
lors des travaux pratiques, cours de langues et autres cours spécialisés. 
Art. 6 - Chaque lycéen doit pouvoir, s'il le désire, bénéficier d'un soutien pédagogique dans le cadre 
du lycée. 
Art. 7 - Il ne doit plus y avoir sélection mais orientation, aucune matière ne doit servir à sélectionner. 
Les redoublements doivent être une exception. 
Art. 8 - Chaque lycéen doit décider en premier lieu de son orientation, de son passage ou de son 
redoublement. C'est au conseil de classe de faire appel et non l'inverse. 
Art. 9 - Chaque classe doit bénéficier de représentants mandatés dans les structures de décision du 
lycée (conseils de classes, conseil d'adf'!1inistration): ce sont les délégués. Ceux-ci doivent 
bénéficier d'une formation dispensée par l'Education nationale. De plus il doit y avoir concertation 
avec tous les lycéens sur les grandes décisions du lycée par une information plus élargie (réunions, 
débats, commissions ... ). 
Art . 10 - Tous les lycéens doivent bénéficier sans restriction des droits démocratiques élémentaires: 
liberté d'expression, d'affichage, de réunion (ce qui implique panneaux d'affichage et salles de 
réunions obligatoires) , d'association, droit de grève et de manifestation. 
Art. 11 . Tout lycée doit développer une vie associative, notamment par l'existence d'un foyer et de 
clubs. Les lycéens doivent pouvoir, avec les enseignants et les parents, gérer le foyer et organiser 
des activités financées par l'administration sans cotisation préalable. 
Art . 12 - Tout lycéen doit pouvoir pratiquer dans le cadre du lycée des activités socioculturelles et 
sportives sachant que le temps scolaire doit être aménagé à cet effet. Bibliothèque, salles de 
réunions, foyer, locaux sportifs doivent donc être aménagés en conséquence. 
Art. 13 - Les lycéens ont le droit de vivre et de travailler dans des locaux salubres, agréables, 
respectant les règles d'hygiène et de sécurité. 
De plus, tout lycée doit être pourvu d'une infirmerie équipée, ouverte en permanence, tenue par des 
infirmière(e)s qualifié(e)s. 
Art. 14 - Au cours et à la fin de chaque année, les lycéens doivent pouvoir discuter avec l'ensemble 
des professeurs du contenu des enseignements et des méthodes pédagogiques dans le cadre des 
programmes nationaux. , 
Art. 15· Tout jeune a le droit aux brevets d'Etat et ceci gratuitement. 
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Droits des enfants et des jeunes -
Droit à "expression 

Courage, 
franchise, élllotion 

Saint-J ust -en-Chevalet, janvier-février 
1989, mes vingt-six enfants de CE2-CMl 
s'attellent à la rédaction d 'une déclaration 
des droits des enfants. Ce travail nous a été 
commandé par un journaliste du Monde 
qui éta it venu quelques mois plut tôt faire 
un article sur la classe. Stimulés peut-être 
par la fierté d'être pris au sérieux, habitués 
à débattre par la pratique courante des 
réunions de classe, les enfants sont aussi 
sensibilisés à un certain nombre de problè­
mes liés au statut de l'enfance, par la 
présence dans la classe de six !( cas so­
ciaux ~ placés dans un internat voisin. Ce 
travail sera mené collectivement. Mon 
travail est très difficile: il s 'agittout à la fois 
d 'orga niser le temps, de structurer les 
débats, de recentrer les interventions, 
d'aider à la rédaction , sans influencer le 
contenu de l 'expression, sans briser la 
spontanéité de la parole , sans trahir les 
pensées. Mon obsession: la rnanipula­
tian ... tellement cc facile Il ! 
La forme solennelle des articles est vou­
lue: elle est calquée sur la déclaration des 
droits de l'homme, affichée depuis long­
temps en classe. Au début, je n 'ai pas parlé 
de la déclaration des droits des enfants 
existante et nous n 'avons étudié la BT J* 
sur ce sujet qu'une fois leur Il déclaration Il 

terminée. 
Les enfants ont d'abord énoncé par écrit 
leu rs revendications, leurs propositions. 
Ils ont classé ces éléments en trois parties: 
- droit à l'école 
- droit dans la famille 
- droit en général (sic). 
Il s ont opéré des regroupements entre les 
diverses revendications pour en chercher 
les points communs. Les débats furent 
souvent passionnés. Puis la rédaction a 
commencé, chaque proposition de phrase 
étant soumise à l'approbation généra le. 
Quel souci de démocratie pour ne pas 
éliminer la proposition de l'un! Quel res­
pect mutuel dans la mise en question des 
arguments de l 'autre! Quelle qualité de 
débat! Quel courage et quelle franchise 
aussi quand un enfant contesta l'organisa-

tian coopérative de la classe, réclamant le 
droit de travailler selon les m éthodes de 
son choix! Et quelle émotion parfois quand 
un enfant, p lacé à l'internat par la DDASS, 

Jtrtide premier 

réclama et argumenta sur le droit de vivre 
seul , sans adultes! 
Le journali ste s 'est déclaré fl gêné" par 
certains articles. S'il est vrai que des pro­
positions demandaient à être développées, 
je revendique comp lètement, comme 
premier témoin, l'authenticité de l'expres­
sion des enfants et l'honnêteté avec la­
quelle j'ai rempli ma mission d'aide à la 
réalisation du document. 
Ce moment a été très fort dans notre vie en 
classe. Une complicité étonnante s'est 
établ ie entre les enfants. 
J 'avoue en avoir été ému quelquefois. En 
mai-juin, ils rédigèrent leurs cahiers de 
doléances" et y placèrent, en forme de 
conclusion, LEUR déclaration des droits 
des enfants! 

Michel Girin, 
24 février 1990 

• BTJ 292: " l'los droits d'enfants sont-ils res­
pectés ? JI • PEMF Cannes. 
...... Opération Il Cahiers de doléances JI lancée 
en 89 par les Francas et l 'ICEM. 

Les parents n'ont pas {e aroit tota( sur (es enfants. Ifs ne réponaent pas à notre p(ace, ne padent pas pour nous, 
ne aéciaent pas tout aans /tas activités personne(res. 
J21rticfe aeu>,j.hne. 
La viofence aes aau{tes rIe. aoit pas St pratiquer sur [enfant. I{ est trop facï{e âa6u.ser rie sa force. 
.5trtide troisième 
'Tout erifant aoit manger à sa faim. :Mais on ne aoit pas être forcé à manger quana on n'a pas faim. Les enfants 
ont {e aroit cie cMisir Feur menu, cnez eu.:(ou à [a cantine. 
J21.rtide quatrieme 
J21u nom au pn·ncipe. aégaCité, ricne ou pauvre, cnaque enfant cfoit recevoir pour 'J{pd re cadeau qu'if a cnoisi. c'est 
('État qui paye. 
5trtide cinquième 
L 'enfant a {e droit aes'na6i{{ercomme i([e aisire. I( a {edroit aesuivrefa mode, ae aécnirer{egenou ieson panta[on, 
de cnoisir sa coupe cfe cneveu?\.: 
J21.rticfe siJjème 
Cliaque enfant aoit pouvoir s'instroire. J2I. {écore, i[ a re droit ae cfioisir son programme.' aans {es dasses primaires, 
il pourrait par e.:(emp(e apprenare (a fangue étrangère ie SOn clîoi~ faire des e)"périwces ae cfiimie, ae tecnnique, 
etc. ians des sa((es adaptées. 
5trtide septième 
La fi6erté ae tmvai((er est accordée au.tenfan ts. I{ cMisie [ui·mime sa métfiode cie travail en aé6ut âannée. I[ ne 
aoit p(us y avoir ie iwoirs à fa maison. 
J21rticfe liuitième 
On va à {écore quand on veu.t. I{ n 'y a pas âlieure particufiire; (ùore est toujours ouverte. 'Elfe ressemMerait à 
ut/grand fi6re-service. 
Jlrtide neuviè.me 
5tu nom au principe ae ra « ca6ane », i( cJo...istera aeu.:( maisons: une entièrement pour (es enfants et une pour fa 
fami{{e. 'En vi([e, if y aura aes immeu6[es réservés au{.erifartts. 'Dans ces endroits secrets, on au.ra {e aroz:t ae recevoir 
ses copains et cC avoir acs animau.t. 
5trticfe cli.z.ième 
Le aroit ae contfuiredes voituresK sans pennis », err pfus ies vi[os etaes mo6y{ettes, est reconnu au.:(enfants. L 'âge 
pour avoir fe cirait ae conauire m06y[ettes et voitures sans permis est Aé à flOUze ans. 
J21.rticfe onzième 
L'enfant aoit pouvoir clioisir son métier fi6rement. Les fi[[es pourront être pompières, mécaniciennesl maçonnes, 
[es garçons pourront ùre nourrices, nôtes ae (air. 
Jlrticfe douzième 
I( est reconnu à Chaque enfant (e droit ae enoisir jusqu'à quef âge on est enfant. 
Si quefqu 'un ne se sent pas capa6fe (ft prendre cles responsa6ifités, if a fe iroit ae rester en enfance. 
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lu - vu - entendu 
Pour les adultes 

Planètes: 
les nouveaux mondes 
C'est au terme d'un extraordinaire voyage 
qui aura duré douze années que la sonde 
Voyager est arrivée en août 1989 aux con­
fins de notre système solaire d'où elle nous 
a envoyé des images inédites de Neptune 
et de son satellite Triton. 
A cette occasion, l'Association française 
d'astronomie dresse le bilan de la con­
quête planétaire dans un numéro spécial 
de sa revue Ciel et Espace. Hubert Reeves, 
Albert Ducrocq, Haroun Tazieff, Albert 
Jacquard et les meilleurs astro-physiciens 
y font le point des dernières découvertes. 
Ce livre, illustré par plus de cent photogra­
phies couleurs, est un excellent ouvrage 
de vulgarisation scientifique nécessaire à 
tous ceux que l'astronomie passionne. 
C'est également un guide précieux qui 
devrait figurer dans toutes les bibliothè­
ques scolaires. 

Patrick Bensa 

On peul se procurer cet ouvrage auprès de l'As­
sociation française d'astronomie, 77, rue Emile­
Deulsch-de-la -Meurthe - 750]4 Paris. 

Lire, voir, entendre 
Les francophonies 
Éducation et pédagogies 

Anciennement Les Amis de Sèvres, la revue 
Éducation et pédagogies consacre son 
numéro 4 à une meilleure connaissance 
des francophonies . 
Au sommaire de ce numéro coordonné 
par Patrick Prévost (ClEP) : 
• Nouvelles dimensions de la francopho­
nie. 
• Regards croisés sur la francophonie. 
• Pour une meilleure connaissance des 
productions francophones. 
• Perspectives internationales. 

A commander à : ClEP Éducation et pédagogies 
- 923]] Sévres Cedex. 

Cronicas provençalas 
de la Terra 

par André Abbe 
Patiemment égrenées chaque semaine 
pour les lecteurs de L'Agriculteur 
provençal, les brèves chroniques d'André 
Abbe concentrent leur lumière sur les évé­
nements les plus divers, mais qui tous ont 
un sens pour ceux qui vivent dans le pays 
qui s'étend, comme dirait Mistral, H dis 
Aup i Pirénèu ,), et Il de la mar fins qu'à la 
Louiro )) : autrement dit l'Occitanie. 
Ce livre de 96 pages, format 18 x 24, réunit 
64 chroniques illustrées par des photos de 
l'auteur, écrites en provençal, choisies par 
André Abbe et complétées par une pré­
sentation d'Alain Barthélémy. 
De plus, un lexique de sept pages est là 
pour aider ceux qui auraient du mal à 
entrer dans le texte ou qui voudraient 
employer cet ouvrage pour apprendre le 
parler d'Oc. 

Cet ouvrage est à commander à " Êditions Aquo 
d 'Aqui, BP 3] 7 - 05006 Gap Cedex. 

, 

Publications de l'Ecole moderne française 
{,!, J Magazine 107 

(h A Au sommaire. 
m?go;,:n.Q Histoire: Le clown - L'armoire. 
~ Bandes dessinées: Histoire à 

tout casser - Le renard et la souris . 
Je cuisine: La mousse au citron. 
Je fabrique: Le téléphérique. 
Jejoue: L'avion facile . 
Je me demande: Le ver de terre. 

• 
WJ Samba, enlevé par des négriers 

A travers l'histoire de Samba, ce 
reportage a l'ambition d'expli­
quer aux enfants les causes, les 

modalités et les conséquences de la traite 
·des Noirs. 
Au-delà, il souhaite montrer l'universalité 
du phénomène de l'esclavage, dans le 
temps et l'espace. 
Cette BT J permet également d'aborder 
avec les enfants la question des droits de 
l'homme et de mieux leur faire appréhen­
der la notion de liberté. 

Le chamois 
Ce reportage a pour but 
de découvrir le chamois, ce 

mammifère ruminant de la famille des 
bovidés, au cours des différentes étapes de 

sa vie, de la naissance à sa mort, mais 
surtout de mieux connaître son adaptation 
à la montagne au fil des saisons. 

Dimensions de la mort 
La mort a-t-elle un sens? du 
sens? Est-ce elle qui " donne 

un sens Il à notre vie, comme l'affirme 
Sartre? Est -ce cette chose répugnante 
que repousse Camus? 
De tout temps, les hommes se sont posé 
ces questions à travers leurs multiples 
civilisations . Penseurs, écrivains, artistes 
l'ont évoquée, ont essayé de la compren­
dre, de s'y préparer, de se la concilier ou, 
au contraire, de la repousser, de l'affronter 
directement.. . 

n 46 

Au sommaire: 
• Une classe céramique 
• Limoges, An feu 
• Christian Christel, émailleur 
• Les encres de Sylvie 
• Sculptures de neige 
• Quatre mains au cœur de la création 
• Au clair de la terre 
• Peinture sur soie 
• La photocopieuse, outil de création 
• Une gravure de cauchemar 
• La photographie contemporaine. 

PEMF -BP 109 -06322 Cannes La Bocca Cedex. 

A Ure en supplément à ce numéro : 

te ..-et 
EDUCATEUR 

~"Heeltl'~ 
n° 215 

Au sommaire: • Encore des monographies ... 

Monographies (II) 
par le Module 

I( Genèse de La coopérative Il 
de l'ICEM 

• Les" 3 L" d'Angel ou l'accueil de la violence. 
• On change d'école: redémarrage. 
• Mickaël : des livres et des loups. 
• La pédagogie institutionnelle en maternelle. 
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Pour les jeunes 
Où sont passées 

les mémés? 
Yves Pinguilly 

Éditions Casterman 
Collection Mystère 

Ceux qui ont appréc ié Une semaine au 
cimetière se réjouiront en retrouvant l'ins_ 
pecteur Frolot. Et!' inspecteur F rolot a tout 
vu ... Ça promet! Ça promet d 'autant plus 
qu'elles n 'arrêtent pas de disparaître, les 
petites v ieilles de Ménilmontant. Cette fois, 
le flic aux mousta ches qui trempent dans 
son bol a du bol. Il fait équipe avec la super 
Véra officier de police judiciaire de sexe 
féminin, pour tout vous dire. Mais juste­
ment, j e ne vous dira i pas tout. Pinguilly 
sait épingler les touches d'humour et les 
images neuves sans perdre en route son 
flair d' écrivain détective. Nadine Brass a le 
trait de crayon juste. Un beau couple, pour 
un bouquin qu' il faudra voler aux mou­
tards curieux. 

Robert Boudet 

Livre-puzzle 
Jeux de couleurs 

Lionel Kœchelin 
Éditions Circonflexe 

Pour les tout-petits, à partir de trois ans, 
une initiation aux couleurs avec un livre 
solide (peut-être un peu lourd ?) . Il Y a de 
quoi lire pour les papas, mamans, mémés, 
et de quoi découper, juste avec les doigts, 
pour les bambins. Il y a même une sorte de 
poche pour ne pas égarer les pièces car­
tonnées. Le petit pourra ainsi m arier la 
sauterelle et le vert, la souris et le gris. 

Contes à dire 
et à redire 
Auguste Nesmy 

R. B. 

Éditions Farfadet bleu. Le Dé bleu 
Trois contes pour les enfa nts de sept à 
onze ans, écrits pa r Auguste Nesm y et pré­
facés par Jacques Charpentreau. 
Il était unefois .. . un Prince au yeux d'or, un 
Chat qui ne voulait pas attraper les souris 
et un mystérieux Magasin des contes où 
lIon croise Grimm, Andersen , Perrault qui 
viennent se procurer les accessoires né­
cessaires pour faire leurs contes. Un petit 
livre à découvrir. 
Un livre de 24 pages, format 20 x 20 cm. 

Es Srir 
Jacqueline Maitte -Lobbé 

Éditions Le Dé bleu 
Voic i un conte d' inspiration maghrébine 
qui nous explique comment et pourquoi le 
bonheur a quitté le v illage de T réboulbou 
proche du désert. C'est Es Srir - un djinn 
- et ses enfants qui ont fait entrer le bon­
heur au village. Jusqu'au j our où Musta ­
pha le grincheux " l 'expédia au diable " ... 
Éditions Le Dé bleu: Chai/lé-sous-Ies­
Ormeaux - 853]0 Saint-Florent-des-Bois. 

Deux titres communiqués par 
Joël Blanchard 

Lu - vu - entendu 
Ces livres qui dérangent. .. 

L'école 
peut-elle 
enseigner 
les joies 

de la musique? 
Georges Snyders 

Éditions EAP j 
1 Issy-les-Moulineaux, 

France, 1989 

Marx aurait aimé le rock ... 
Nous v ivons une époque de confusions mais aussi d 'éclaircis­
sements. Les régimes communistes s'effondrent. Mais entraî­
nent-ils dans leur chule toutes les analyses de Marx? Georges 
Snyders, à ura i dire, ne s'est jamais identifié avec toutes les dé­
marches des communistes et ceux-ci ont souuent utilisé ses 
uues sur" une éducation progressiste' pour y voir l 'illustration 
d 'une pensée épousant la sensibilité du parti à défaut de ses 
prises de position. En réalité, Snyders témoigne une grande 
attention à lajeunesse et l 'analyse qu 'il fit de la séduction de la 
jeunesse par le nazisme (1) est encore maintenant ce qu'on a 
écrit de mieux, en France, sur ce suj et. 
L 'auteur possède son Graal: la quête de lajoie dans l 'enseigne 

ment, sur laquelle il s'est longuement expliqué dans Lajoie à l'école (2). Pourtant la façon 
abstraite de traiter ce thème réuèle qu 'on a affaire à un théoricien nourri de livres p lus qu 'à un 
enseignant qui suil dans sa classe l 'évolution de ses élèues. Snyders estime qu 'un chercheur 
ne doit accueillir des lémoignages qu'au second degré, quand ils ont été débarrassés de leur 
gangue anecdotique. Ceci donne à ses analyses de la profondeur mais leur enlève cette 
impression du vécu que précisément les jeunes, qu 'il met au centre de ses intérêts, recher­
chen t. Il lui arrive de remercier les professeurs de musique qui l 'ont accueilli dans leur classe 
mais sans souffler mot de ce qu 'il y a vu, l 'essentiel pour lui étant de mettre à l'épreuve, à 
l'occasion de discussions, ses propres idées. 
Pour Snyders, l 'école doit être en mesure de fournir aux élèves une joie intellectuelle et une 
joie esthétique d'ailleurs inséparables, par un cheminement contrôlé vers les chefs-d'œuvre. 
C'est une promesse ancienne mais il s'agit ici de la réaliser dans le présent: lajoie présente 
est dimension essentielle de la pédagogie. Or, le rock, musique de l 'immédial, de l 'échange 
et de la réuolte, rejoint les aspirations de Marx. Selon Snyders, Le rock prend grandeur 
lorsqu'il se veut musique de contestation, de révolte et même de révolution, il ne se 
contente pas de mettre en question, en accusation cette société, de refuser les modes de 
vie qu'elle sécrête, il en est recherche active. Il cite Barsamian etJouffa : Le rock donne envie 
de vivre autrement, loin de la loi du plus fort et de celle du profit cof!jugués (3). » 

Ainsi le rock deurait être pris au sérieux par l 'enseignant de musique, non pour plaire aux 
élèves ou ne passe-couper de ieur sensibilité mais pa/ce que le professeur lui recormait une 
valeur réelle. En discutant du bon rock el du rock commercial standardisé, on ouvrirait la 
voie à la prise de conscience des ualeurs esthétiques, on ferait découvrir les différentes 
manières d 'écouler une musique et on arrivera it progressivement à la joie que procurent les 
grandes œuvres où la tension entre le tum ultueux et la rigueur arrivent à réconcilier l 'indivi­
du auec la société et avec lui-même. Un livre qui ne saurait laisser indifférent. 

R. Ueberschlag 

(1) ,, 1/ n'est pas facile d 'a imer ses enfants', PUF, ] 980. 
(2) , Lajoie à l'école " PUF, 1986. 
(3) Barsamian J. et Jouffa F. : » L 'àge d 'or de la pop music ', p. ]5. 
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BILLET 

L'école aussi 
a besoin de béquilles 
Cette histoire se passe dans ['île de la Réunion. 

Peu de temps après les grandes vacances de 
pleine année scolaire, un instituteur de CP se 
blesse au genou en faisant du sport. Il doit s'ab­
senter pendant deux mois durant lesquels il est 
o~ligé de se déplacer avec des béquilles, Dans 
['Education nationale, pour un congé dlune telle 
durée, {es enseignants sont remplacés. 1/ ne doit 
pas y auoir de problème pour les programmes. 

Dans les jours qui suivent son hospitalisation il 
se fait transporter, avec ses béquilles, à son école 
pour prendre contact avec son remplaçant qui 
est bien content de sa classe et qui, de pius, aime 
le CP. 
Les deux enseignants sympathisent et décident 
de se voir tous les soirs après ['école pour préparer 
la classe et assurer ainsi une continuité dans l'en­
seignement. 

Pendant un certain temps, le remplaçant passe 
après l'école chez le titulaire duposte ... Jusqu 'au 
jour où le remplaçant informe son coUègue que 
son inspecteur l'envoie travailler dans un coin 
perdu de {'rte et que cette décision est sans appel: 
Il Ce sera une expérience très enrichissante 
pour vous ? .. 1.' 

Sans se lasser notre instituteur prend contact 
avec le nouveau remplaçant et la collaboration 
continue mais ce n 'élait que le déçut d'un phé­
nomène qui existe parfois dans {'Education na­
tionale: Il {a valse des remplaçants Il que ('on 
nomme pour quelques jours, puis que l'on en­
voie ailleurs.. Combien y en a-t-li eu .? Deux, 
trois, quatre .?L'instituteurnesaitplus. Les colla· 
bora tians continuent-elles? Partais, mais de moins 
en moins. Il faut les comprendre, les remplaçants, 
certains font quarante, cinquante kilomètres ou 
plus pour venir travailler, puis pour rentrer chez 
eux . . Alors le soir ils sont pressés .. 

Pendant ce temps, notre instituteur constate que 
la station debout n 'est pas encore possible pour 
lui sans béquilles. Il prolonge son congé pour 
arriver au maximum, trois mois à salaire plein. Et 
les enfants? Eh bien eux, ils font connaissance 
avec le cinquième .? le sixième remplaçant .? Ils ne 
savent plus. Et tous ces remplaçants ne se sen­
tent pas compétents pour l'apprentissage de la 
lecture au CP ... Alors, ils font avec ... 

Fin mai, le titulaire de la classe revient et fait de 
son mieuxjusqu 'à la fin de l'année scolaire pour 
compléter l'apprentissage de la lecture de ses 
élèves, pour qu'ils ne soient pas trop Il perdus " 
l'année suivante. A la rentrée il changera d'école, 
se rapprochant de son domicile, ne voulant plus 
gaspiller son énergie quand certains n'hésitent 
pas à saboter le travaU des autres ... 

Bilan pour les enfants: trois mois de classe, deux 
mois de vacances, tro is mois de remplaçants dif­
férents et trois mois de classe Il stabilisée ". 

Bilan de l'instituteur: il a appris l'année sui­
vante qu'il était le seul responsable du niveau 
faible de ses (?) élèves, alors que l'institutrice de 
CEl qui les avait ne disait pas en être gênée. 

Christian Courtois 
53, ligne Bertaut 

97435 St-Gilles-ies-Hauts 

Extrait de '1 Comment créer, fabriquer et enrichir 
l'échec scolaire à l'Ue de la Réunion? Il . 

Ce billet d'humeur ne pourrait-il avoir été écrit 
par un enseignant de la métropole? 

Le monde vu par les yeux 
des enfants de France 
Exposition géante d'art 
enfantin 
Sur le thème ci-dessus, le club de l'amitié entre 
les peuples de Samarcande, en collaboration 
avec la Fondation soviét ique de la culture, or­
ganise vers le milieu de 1990, dans le plus 
grand salon d'exposition de cette ville âgée de 
2 500ans, une exposition géante d'art enfantin: 
peintures, dessins, graphismes, photos - en 
couleurs et en noir et blanc - modelages, colla­
ges et toute autre forme d'expression artistique 
enfantine. 
Nous demandons leur participation à tous les 
enfants qui aiment dessiner, photographier, 
modeler, etc. 
Thèmes et techniques: libres. 
Age des participants: jusqu'à d ix-huit ans. 
Ne pas oublier d'indiquer clairement le t itre de 
l'œuvre, le nom complet, l 'âge et l'adresse de 
l 'auteu r. 
Chaque participant recevra une lettre de re­
merciement et des cartes postales montrant les 
beautés antiques de Samarcande ou une autre 
récompense. 
De plus, un jury compétent attribuera un prix 
spécial aux contributions les plus intéres­
santes. 

Veuillez envoyer tout ceci jusqu'au 1er juin 
1990 à : 
Internationa l Friendship Club 
PO Box 76 
703000 Samarcande - URSS 
Nous espérons une participation massive. 
Si c'est le cas, l'exposition circulera dans plu­
sieurs villes d'Union soviétique. 

Un espérantiste de Samarcande 

Aide aux handicapés 
pendant les vacances 
Vous avez plus de dix-huit ans, des vacances 
dynamiques et motivantes vous intéressent, 
vous désirez prendre un temps pour aider les 
autres. 
Vous pouvez le faire avec l'Association des pa­
ralysés de France. 
Devenez, pour deux ou trois semaines, en juillet 
ou en août, accompagnateur au pair dans un 
séjour de vacances ou un voyage organisé pour 
des personnes handicapées physiques. 
Qualités appréciées: la disponibilité, le sens de 
l'écoute, des compétences en sport, musique, 
animation .. 
Voyage, hébergement, nourriture et sécurité 
sociale pris en charge par l'associat ion . 

Pour tous renseignements, adressez-vous sans 
tarder à : 
Jacques Obadia - Service Va'cances - Associa­
tion des paralysés de France - 17, boulevard 
Auguste-B lanqui - 75013 Paris. 
Tél. : (1) 45.80.82.40 du lundi au jeudi. 

Association des paralys~s de. France 

Comité de rédaction 

Eric Debarbieux, Monique Ribis, Roger 
Ueberschlag et un réseau de correspon­
dants locaux. 

L'Institut coopératif de l'Ecole moderne (ICEM) 
Président: André Malhieu 62, Boulevard Va n 
Iseghem -44000 Nantes 

Ouvrez les livres aux bébés 
Campagne Institut de l'enfance 
et de la famille (lDEF) 
Les supports de communication de la 
campagne: 

- une affiche Ouvrez les livres aux bébés; 

- une carte postale; 

- un dépliant; 

- un dossier documentaire : dossier fiches 
21 x 29,7 de 80 pages; 
- un l ivre Lis-moi une histoire de Tony 
Bradman, Éditions Centurion; 

- un document vidéo: reportage dans une 
famille du Nord de la France. VHS-Diffusion 
OMJC Ferme Dupire, rue Yves-Décugis -
59650 Villeneuve d'Ascq. 
Tél.: 16.20.43.50.50 ou 20.05.14.54. 
Contact: 
IDEF - 3, rue Coq Héron - 7500] Paris. 
Tél. : (J) 40.39.90 03 

Communiqué 
L'association Le droi d eqrir, fondée en 1986, 
a pour but d'élaborer et faire connaître un sys­
tème d'écriture sans difficultés inutiles, per­
mettant de communiquer dans tous les usages 
du frança is et capable de concurrencer l' ortho­
graphe. 
Si vous ne croyez pas aux pédagogies-mira­
cles, si vous voyez plus loin que les décrets de 
to lérance ou de modernisation, si vous souhai ­
tez que les informations techniques nécessai­
res à toute intervent ion valable sur l'écriture 
d'une langue soient diffusées au-delà des cer­
':::'::5 G.::: 5pécja :i.~l.e5, 5i -y'OUS \'-ûû:.ez appoÎ~cl 'y' 0S 
informations et vos idées ... 
Participez à notre travail, qui réunit spécialistes 
et non-spécialistes, devenez un usager actif 
vis~à-vis de cette pratique sociale qu'est l' écri* 
ture de notre langue. 

Cotisation avec bulletin: 80 Fparan, à adresser 
à: Le droi d eqrir- 15130 Teissières-les-Bouliès. 

L'Europe, formation, 
rencontres CEMEA 
Le calendrier des actions de formation pour des 
rencontres internationales entre Français, Alle­
mands et autres partenaires européens, orga­
nisées par les CEMEA est paru. A partir de dix­
huit ans. 
Brevet d'aptitude à la fonction d'animateur 
BAFA. 
Rencontres à thèmes. Rencontres de jeunes de 
seize à vingt-cinq ans. 
Toutes ces activités bénéficient de l 'aide finan­
cière de l'Office fr(,:lnco-allemand pour la jeu­
nesse. 

CEfVJEA : Service international - 76, boulevard 
de la Villette - 75940 Parix Cedex] 9. 
Tél . : 42.06.38. JO - minitel: 36]5 CEMEA. 

L'Institut coopératif de l'école moderne, fondé 
par Célestin Freinet, rassemble des enseignants, 
praticiens et chercheurs, dans des actions de for­
mation continue, de recherche pédagogique, de 
production d'outils et de documents. C'est au 
sein de ses membres qu'est constitué le comité 
de rédaction du Nouvel Educateur. 

Le Nouvel Educateur. Revue pédagogique de l'ICEM (Institut Coopératif de l'Ecole Moderne - pédagogie Freinet) ë~itée , imprimée et diffusée par les PUBLICA­
TIONS DE L'ECOLE MODERNE FRANÇAISE. Société anonyme - RCS Cannes B 339.033.334 - APE 5120 - Siège social: 24/26, avenue des Arlucs - 06150 
Cannes la Bocca (France) • Directeur de la publication: Pierre Guérin - Responsable de la rédaction : Monique Ribis - Coordination du chantier: Eric D~barbieux -
Comité de direction: Pierre Guérin, Présldent-dlrecteur'générai . Administrateurs: Maurice Berteloot, Maurice Menusan, Robert Poitrenaud • Administration -
Rédaction - Abonnements: PEMF - BP 109 - 06322 Cannes la Bocca CeClex • N° CPPAP : 53280. 
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